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Le XXIIe Tour de France 
Notes et réflexions à l 'étape 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 
Marse i l le 1er jui l let . — Vous me permettrez 

if* ne pas truisfer sur la course d'hier. J'ai 
dit - course » et je ne serais vas excusable 
d'employer ce terme pour désigner la banale 
vromenade de santé que nous avons faite de 
Perpignan à Marseille, si je n'étais pas au 
pays du soleil et de la galéjade. 

I n g r o u p e de tour is tes r u u t i » r s a l ' é tape 

_ Une apathie générale a marqué la fameuse 
étape de la soif, et les géants de la route se 

,*onl appliqués à ramper à une allure d'enter
rement, fin fait d'enterrement, je crois 
surtout que celle dernière aventure va hdter 
celui des départs en ligne sur étapes plates. 
Quel atout cela va faire dans la main de Des-
granges en faveur de la formule qu'il a 
tréte. des départs séparés, quand la route 
m'offre pas de difficultés îtarticulières. 

Oui. je devine, vous allez penser que la 
traversée du pays de la soif, le désert de la 
frau était déjà quelque chose de redoutable > 
tAvtrrfoiS, peut-être, mais comme avec le 
ttemps on se fait a toutes choses, il faut con-
•xenir que la Crau n'est plus un obstiacle très 
périlleux- Certes, on y souffre d'une chaleur 
norride, et ce n est pas une ballade senti-
mentate sous le soleil, mais il faut convenir 
Hue ce n'est p>is une raison suffisante pour 
eonsiilérer cftle étape comme un intermède 
rc/iosant. 

Attendons l'an prochain, je vous parie que 
le « père du Tour » nous présentera quelque 
tnrovation. C'est chose si naturelle depuis 
Ving'-rinq ans que le Tour existe 

le n'ai i>as tuai utile, ou même simplement 
intéressant, d'aller rendre visite aux cou
reurs dans leurs hôtels je crois que rien n'a 
dû eitanqer dans leur forme et leurs espoirs 
Uepiit-, Perpignan II n'u a aucune ralsotl 
puir qu'ils soient plus fatigués aujourd'hui 
gue vendredi, bien an contraire. J'attends 
donc Siée où nous serons après-demain pour 
*teiourner finit quatre heures et où je rtour-
rat vous » tuyauter » sur ce que certains 
fronsidërent comme la grande révolution 
liions la foi-mule du Tour de France. 

Que va donner à Marseille l'intrusion des 
{remplaçants dans les éqnipes de groupés ? 
te vous ai donné avant-hier les noms des 
recrues probables qui viendront renforcer 
chaque équipe : vont-elles jouer un rcie inté
ressant 7 

Je crois que Desgranges lui-même en est 
mrteore à se demander si ce sera une aaffe 
.sensationnelle ou une merveilleuse combi
naison Il faut laisser foire les choses et at
tendre sagement pour savoir si les figurants 
ne préfèrerunt pas acquérir un peu de gloire, 
d s'effacer pour assurer le triomphe de leurs 
eo-cquiiàers Le premier contact nous don
nera une idée snr la valeur de l'innovation. 

I i fci maintenant les cuurcurs a moitié 
rtutc. ou « peu près Ils ont bataillé dans les 
iPyrénées et s'apprêtent a engager la lutte 
dans les Alpvs- Demain, nous quitterons la 
Vieille Phocée pour parcourir les merveilleux 
rivages de la grande bleue, la plus belle des 
étapes du Tour : aussi, si les géants de la 
route ne se sentent pas plus nerveux que 
samedi sur la rouie de Marseille, je ne leur 
en voudrai pas trop, s'il n'u a pas du sport 
$ur la route il v aura des site* merveilleux, 
'des spectacles Imuenr. et l'un dédomma
gera de l'autre : je suis devenu flegmatique 
la Ciotat. Toulon. Uyères. TTèjns. Cannes, 
vie..., sont au programme avec Sice-la-jolie 
•tour " final ». 

" Espérons tout de même que la course ne 
sern va* aussi monotone a>ie de Perpionan <1 
Marseille. Ce serait à désespérer et des élo-

Î
ies méditerranéennes et des départs en 
igne. Jeun DESUTUlET 

A U J O U R D ' H U I t J U L L E T , « . E T « P t 
MARSBlLLli-NICE-SOSPEL-NICE 

L 'hora i re probable 

Marseille ta km.) « h . 
Toulon les km.) 6 n. w 
Hyere» («o km.) 7 H-
FréiiM (l«3 km.) « 9 h. 30 
Cannes n<n km.) M lu h. 40 
Nice fe» tan.) VI h. 
sospel i-m km.) 13 h. 4a 
Nice (330 km.) 16 b. 

Rondelaere, sur Cycle Delobelle, 
gagne le VIII' Tourcoing-

Dunkerque 
LA C O U P E J E A N R E B O U X EST E N L E V E E P A U 

LC CVCLO C L U B S A I N T - M A U R I C E . L l L L E 
Cbaque dimanche la région de Ltlle-Roubalx-

TourcotDtf est tenue en haleine par d'importantes 
manifestations cyclistes. Hier c'est Tourcoing qui 
a été le théâtre d u n e grande épreuve. s> courenrs 
en effet, s'était inscrits pour rallier Dunkerque et 
recevoir au terrain de IL'.S.T. les applaudisse
ments du public. Soixante se présentèrent au con
trôle de départ, dirigé par M. Renard, délégué de 
l'U.V.F-. assisté des membres du réputé Club Tour-
quennois. A ses côtés, nous avons noté la présence 
de MM. Moerman. Copin. Deruyter, Delecrorx Pe-
rin. VerheHe, Gomaene. etc. MM. Gauthier. Debor-
ter. surveillent les opérations et à to b. 45 le con
trôle est levé. 

L'on se dirige vers le point de départ Mouvaux 
les Francs, où M. Delcroix donne le signal de l'en
volée à 11 heures précises. 

LA COURS! 
Dés le départ. Coulon et Vervaecke sont en dif

ficulté avec leurs clialncs. Desimpelaere crève et 
fait demi-tour à Llnselles. Quique crevé pour la 
ire fois à Llnselles. Avant Quesnoy, Soens se sauve" 
et prend 900 mètres d'avance. La chasse es; ar
due. Un troupeau de moutons se présente devant 
l j peloton et Desmettre, malchanceux, tomPe a 
nouveau sur sa main. A la eartie de Quesnoy 
Gryson rentre en contact avec un camarade et le 
docteur Naert sera dans l'obligation de le soigner. 
Quique rejoint, tandis que Beckaert crève. La tra
versée d'Armentiéres scinde le peloton en plusieurs 
tronçons. 

En tète Sinnacve. Dhondt, Janssens. Dobbels. 
Soens. Vanmeraeghen. Winslngue et Caroul mènent 
un train sévère Bailleul est traversée à midi 00. 
Dhon.it est victime d'une crevaison à Méteren et 
l'allure ralentit quelque peui Sagaert et Chesquiè-
res qui entr.ilneot le second groupe rejoignent à la 
sortie de Flètre et voici vingt hommes ensemble 
malgré les efforts désespérés de Winsingues. Jans-
sens et Stanaeve. A Gaestres. Desmettre rejoint 
avec 7 camarades. Nous partons au haut de Cas-
sel pour Juger les écarts après cet assaut. Pmckott 
est bon premier avec 50 mètres devant J. Declercq, 
l i jeune Vervaecke et Rondelaere ; les autres sont 
en file indienne. Dans la descente, Quique est en
core virtrme d'une crevaison, Antrop Carrcln, Cou
lon font de même. A Dunkerque Vervaecke. qui a 
faussé compagnie à ses camarades, signe au con
trôle à 1 h. 56. A 1 minute. Rondelaere. Declercq, 
Sagaert. Ghesquière, Verriest et Deruyter. Puis 
viennent ensuite : Plnckett, Winstngues, Shinaeve. 
Desmetre. etc. Nous voici sur le retour, CoiUon et 
Vanderaspatlle. tous deux indisposés, s'arrêtent a 
Bergues, Dhcndt, C'ouiot. Desmettre crèvent avant 
Wormhaurit, Vervaecke est rejoint et Rondelaere 
continuant son effort prend petit à petit de 1 avan
ce. A Casse L il passe à 15 h. 03. Ghesquière, qui 
s'est lancé a sa poursuite, est contrôlée à 15 li oi. 
suivit a 1 minute do Decroix. Verriest. Courtequlsse 
Vervaecke et Declercq. Ce dernier est en difficulté 
avec sa manivelle et rétrograde. Vervaecke crève a 
Méteren. Rondelaere, étourdissant de brio, aug
mente sans ms.se son avance. Itémy Decroix crevé 
à F!être. 

Le Grand Pri* Rogîer est gagné 
par Pollet, sur cycle Ryssel 

Cette belle épreuve mise sur pied par l'Union 
Cycliste LUloise et qui se disputait sur Lllle-Bé-
thune-Lens-Carvin et Lille (110 km.) a obtenu un 
énorme succès tant au point de vue sportif que 
pepulaire. 94 partants retirèrent leurs dossards 
délivrés par MM. Roussel, délègue de ITJ.v.F. 
assisté de MAL Brlce et Courmont commissaires. 

Etalent présents MM. Antrop, Tuyscbaever, 
Rau. Knockaert. Depianque, e t c . 

railns et au mlileu d'une foule considérable Pollet 
sur cycle R r s s i L bat d'une iontrveur Deconnlnck 

A signaler la course toute de courage de Mesnil, 
qui participa hier au Championnat de France Mili
taire H y eut aussi de nombreuses crevaisons. 

Voici les résultats : 
1. Pollet. sur cycle RVSSEL en 3 h. 10 : S. Decon-

nmek. sur cycle OENICOT, boyaui LAROCHE-POU 
CHOIS j 3. Lepetit. sur cycle WALTOR : *. Bour-

L'arrivée de la course cycliste rue des S a r r a s i n s On voit au centre les vainqueurs 

Les coureurs se rendirent Porte de Bétbune, où 
fut donné le départ a 15 h. ... par M. Uinauit 
Président d'Honneur de l'U.CX. 

LA COURSE 
Nous prenons place dans l'auto conduite de main 

de maéu-e par M Vermesch, représentant des 
cycles RVSSEL, et nous rattrapons le peloton a 
Loos, emmené par Boursier e' Wavrant. Hau-
bourjin est traversée en trombe et nous rencon
trons Labbe (crevaison) et un second peloton, em
mené par Rohitaille. qui rejoindra bientôt. Le vent 
souffle très fort dans le nez des concurrents et 
ceux-ci nous font assister à un véritable train 
de père de famille jusque Bcthune. Herphelin de 
La Basses a fait une chute très vioiente. 

Diins Loos-en-OobeUe, Deconninck démarro 
puiss.-unrnent et prend lu large avec G. Vander-
donck qui crèvera malheureusement plus loin. Pol
let qui fait une #x>urse splendide rattrape et passe 
en tête au contrfile de Lcns, tenu par MM. Lavl-
gnie Président du V.C.L Hurtevent et Demerva! 
de l'U.V.F., suivi de Deconninck et Lepetit qui sera 
lâché à l'entrée de Carvin. 

C'est alors la ruée sur Lille vers la rue des ~-x-

Maurice <C.C. St-Marrice) ; 15 DUont Jean (C.C. 
Ct-Maurice-Lille). Viennent ensuite • Janssens Désiré 
(A.A.R.i ; Desmettre Albert ICC St-Maaxice-LIlle) ; 
Van Mera«ne (V.C.T.) ; Vromant (V.C.T.) ; Beckaer: 
Gustave (V.C.T.) etc. Ce dernier coureur gagne la 
prime attribuée au coureur effectuant le tour de 
piste dans le plus court délai. 

Les cycles D E L O B E L L E sont en vanta. 18, G r a n d ' -
Place à Ltere . 

Le Cyclo Club de St-Maurloe s'attribue la Coups 
Jean Reboux. 

S P E C I A L 
O E L T O M S É 
Hir cycle CENIOOT, boy 

Jusqu'à Tourcoing, au milieu d'une foule com
pacte Rondelaere s'envole vers l'arrivée et maigre 
tout le brio de ses adversaires, il augmente son 
avança. 

Avant de clore le compte rendu de cette belle 
épreuve, remercions M. Corselle-Leman, garagiste 
7, rue de IKUle-Viio a Tourcoing, qui de main de 
maître, nous pilota et nous permit d'assister a 
toutes les phases de la course. 

L'ARRIVEE 
Comme chaque année les abords du terrain de 

l'U.S. Tourquennoise rejrorixent de monde Ii en 
est, du reste, ainsi deouis le Mont d'Halluin. Mais 
s il y a fouie a l'extérieur, il en est de même A 
l'intérieur du Stade do l'Union. On est venu pour 
applaudir les vaillants •Tmircoing-Dunkerque . . 
El la liaison de ces deux manifestations n'est pas 
le moindre facteur qui a permis au V. C. T»ur. 
quennoia de voir terminer en apothéose sa super
épreuve classique. 

Ii est près de 17 ures. quand une sonnerie de 
clairon signale aux spectateurs les premières autos 
officielles. Puis immédiatement le premier coureur 
fait son entrée sur la piste. Il est reconnu de 
suite, c'est un enfant du pays et de bouche en 
Doncna en bouche, le nom du glorieux vainqueur 
Roudclaer césar de Leers est vite colporté. Le 
brave représentant des cycles DELOBELLE es; 
salué par un tonnerre d'applaudissements. Il n'a 
fias l'air de s'en émouvoir et c'est avec an aisance 
remarquable qu'ai coupe la ligr.. d'arrivée à 
17 heures 11 faut attendre quelques minutes pour 
saluer Gbesquières de l'Union Sportive du Sud, sur 
Cycle Alphonse THOMANN. Puis les arrivées se 
succèdent au milieu de l'enthousiasano gênerai. 

LE CLASSEMENT 
1er, Rondelaër césar (V C. Tourcoing) sur cycla 

DELOBELLE ; -.'. Ghesquiêres Alphonse (U.S. Sud-
Lille) sur cyola Alphonse THOMANN : 3. Decroix 
Rémi (p.v. connues) sur oyole RVSSEL ; 4. Ver-
biest Georges (A.A. Roubaixi sur cycla V E R B E K E N 
Boyaux LARBCHE-POUCHOIS ; 5. Courteculsse 
Robert (VC. Tourcoing) ; 8. Pynckett Jules (V.C. 
Tourcoing ; 7. Vervaecke Félicien (T. C. Tour
coing) -. 8. Declercq Jérôme (V.C. Tourcoing), sur 
cycle D.E.M.; 0. Deruyter Georges (V.C. Tourcolrwf, 
1». Carrein Elias, id ; 11. Dc'ever Albert (P.V. 
Comines) : t-2. Sinnaeve André (V.C. Tourcoing) ; 
13. Lauverrier Alfred (E.S.V. Condé) -, » . Iloutrlque 

DISSOLUTION V E L O X>^l^ 
La meilleure DISSOLUTION 

c'est toujours laS/ELOX» 
Cyclistes te(-KRAY9H W ^ i » -
doi t vous ê t r e remis SANS AUGMENTATION 
a v e c c h a q u e t u b e . R é c l a m e z - l e 

EXIGEZ 

LOX-

MOTOCYCLETTES 
I 7 3 c m c . 3 . 0 0 0 

2 5 0 c m c . 4 . 6 0 0 
5 0 0 eme 5pon 6 . 5 0 0 

S O O c m c 5 u p e r . S p o r t . 7 5 0 0 

D E M A N D E R LE 

CATALOGUE 

34. Rue de Lisbonne.Paria 
S u c c u r s a l e : 

S u c c u r s a l e à L i l l e 
3 1 , R U E D E P A R I S 

M O T O C Y C L I S M E 

Le circuit du Nord 
a obtenu hier un joli succès 

• Hier s'e^t couru le circuit du Nord de motocy
clisme. Au départ à ille. avenue du Colisée, on 
relevait 50 Ninants sur-58 inscrits. Le départ fut 
excellent et les coureurs s'élancèrent sur le cir
cuit à 1 heures a une minute l'un de l'autre. 

Durant la course, on ne 6içmalé aucun accident, 
et l'arrivée fut jugée a 2 heures sur la Grand' 
Place de Roubaix. 

Voici l'ordre des arrivées : 
Groupe 1. — t. Prévost. 9 points : *. Donckelle. 

4 p. ; 3. Ncvevans, 4 p ; 4. Deweer. 4 p. ; 5. Désiré 
l i p. 

Groupa 2. ~ t. Couloir 19 points; 2. Gayet, 27 p.; 
3 Levray. 28 p. ; 4. Delahaye, 28 p. ; 5 lauen 
31 p. ; 6. Goudin, 32 p. ; 7. ex-œquo, Cambourult 
et Despret. 32 p. : 9. Narotte, 36 p. ; 10. Dcvandre 
63 p. : 11. Monnayer, 6s p. ; 12. Wastlaux, s6 p. ; 
13. Waymel. iss points. 

Groupa ». — 1. Toopens 5 points ; 2. Buitean 
7 p. ; 3 Scgneur 10 p. ; 4. Dcsmarct 11 p. ; S. 
Ergea 13 p. ; 6. Vaou 17 p. ; 7. Copham 18 p. ; 8. 
Tacq M p. ; 9. Nor-«x 22 P : 10. Darras 29 p. ; 
lt Vérèque 30 p. ; 12. Haeds 36 p. : 13. Vanhecs» 
40 p. : 14. Descarpentries 40 p. : 15. Rommel 43 p» 

4e Groupa. — 1. Treffel 8 points ; 2. Pluquet 
11 p. ; 3. Six 37 p. 

Coupa de Roubaix. *-* Prévost. 
Coupa du Moto-Club. — Copncns. 
Coupe do l'A.C.N.F. — Truffel. 
Coupe du D. Castel. — Prévost. 
Coupe Hector Franc-homme : CarlOtte. 
Couna du or Carène : Jean Gayet. 
Coupa Manaud : Balteau. 

Fier sur cycle W A L T O R : 6. M o r a n d , , u r cycla DE-
N E V E S P E C I A L ; 6. De t ré . sur cyola D E N E V E 

Del tombe (1er 4e catég.) sur cyola 
* Robltallle Léon, (1er débntants) 

_ r, boyaux LAROCHE.P0UCH0I5; 
» Dellajider (?e 4e catég.) sur cycle RVSSEL ; 10, 
Façon (3e 4ecatég> ssur cycle WALTOR ; il Robl-
taitle Norbert ; l i . Kelrtcrman ; 13. Uatlllter • 14 
Buisme ; 15. Herman f2e débutants) : 16. Moulàrd' 
17 Orvas Lucien ; 1S. Baverrrage • 19. Dumortter '• 
20. Potier ; 21. Nuyttens ; 22. Barhen ; 23. Meŝ  
nil. etc. 

w v 
Les Cycles RVSSEL, ROGIER GRIFFON 

sont en vefite au comptant et au même 
prix, à crédit, chez M. ROGIER, 52, rue 
des Sarrazins. Lille. 

En lever de rideau du Prix Rogier se disputait 
une course de tout-petits qui revint a Mortier Vol
et le classement : 1er Mortier ; J. Vanbrussel sur 

cycle Ryssel ; 3. Lescigneur etc. • " ~ ~ 

A T H L E l l b M f c 

Les grands prix des Juniors 
et le Critérium des relais 

de la L. N. A. 
la Ligue du Nord d'Athlétisme faisait dis

puter hier, à Tourcoing, sous l'organisation 
de l « Inion Sportive Tourquennoise . , le» 
Grands Prix des Juniors tathleles et toot-
ballers) et le CriUrium des Délais. Ces épreu
ves n'ont malheureusement pas remporté le 
succès qu'elles étaient en droit d'attendre. Si 
un nombreux public s'était massé dans les 
tribunes et sur les touches du stade de la rue 
de Gond, il est juste de dire qu'il n'était pas 
attiré par les courses et concours. Seule l'ar
rivée du Tourcoing-Dunkerque intéressait la 
majorité des spectateurs... et ceci il faut le 
déplorer sincèrement pour l'athlétisme pur. 
Il faut également regretter que pour une arria. 
vée de course cycliste — aussi intéressanlm 
qu'elle puisse être — on néglige l'orqani* 
sation générale et particulière d'une réunion 
d'athlétisme dans laquelle on fait disputer... 
des épreuves o f f ic ie l les de la LN.A. 

Le « Critérium des Relais ». qui pouvait, 
qui devrait même constituer la plus grande 
des épreuves d'athlétisme, après les cham
pionnats du Nord, placé dans une telle réu
nion, n'a pu faire ressortir sa ratson d'être, 
seuls les initiés purent apprécier les eiforts 
des athlètes de nos grands clubs. Pour la 
plus grande majorité des spectateurs, ces 
épreuves n'avaient qu'un intérêt relatif : 
celui d'occuper une réunion dont l'intérêt 
principal .111 était l'arrivée dû Tourcoing-
Dunkerque. Et cependant, tontes les courses 
figurant à ce critérium furent ardemment 
disputées, le 4 x 4vu fut particulièrement 
intéressant, le i x 1.500, le * x 100 et encore 
le * x J x S x f turent d'un intérêt pri
mordial 

Les épreuves •> Juniors », d'une importance 
moindre, obtinrent néanmoins un bon succès 
et tirent ressortir les efforts de certains 
clubs • le « Stade Roubaisien », enlevant le 
challenge H. Jooris ifoolballers) ; le « Foot-
bail-Club de Roubaix », avec sa pléiade de 
jeunes, gagnant la coupe de la l.X-A. ; le 
« nacing-C.lub de Houbaijz » .s'est imposé de 
nouveau en enlevant le challenge Henri 
Kretzsc'inar du Critérium des Relais. 

Voici les résultats techniques : 
L E S E P R E U V E S D E J U N I O R S ( F O O T B A L U 

Saut en langueur Football fllnaie). — 1. Lepae-
pe (J.A.A.) 5 m. 59 ; 2 Wanin IS.R.I 5 m 365 : 
;i. Ladoé (S.R.) 5 m. 19 : 41 Césember (U.S.T.) 
5 m 015. 

Finale 1.200 mètrOe. — t. BoucJy ll'.S.T.I 3 40" ; 
2. Vcrbert (S.R.) ; 3. Lepaene (J A_\.) : 4. Vlste 
(J.A.A.) ; 5. Baussart fU.S.af). 

M mètres — t. Bouciy (u .s .T) 7' 1/3 : 2. Wanln 
fS.R.) : 3. Simon (S.R ) ; 4. Cattoire (O.L.) 

Lancement du poids. — 1 Cassette (S.R) 8 m 71; 
2. Lepaepe (J A.A.) 8 m. <>7 : 3. r.iVelaere (SR.) 
8 m. 01 - 4. Cattoire (O.L ) 7 m. 90. 

Finale tiO métros. «_ 1. Boucly il'.S.T.) 31" 4/5 ; 
2 Wanin ; 3. Simon (SR.) : 4 Ladoé (S R.). 

LE OLASSEMENT GÉNÉRAL 
t. Stade Roubaisien. "26 points ; 2. U.S. Tour

quennoise, 16 pts ; 3. J. A Armentlérolse. 11 pts i 
4. Olympique Lillois. 2 pts. 

LES E P R E U V E S J U N I O R S A T H L E T E S 

Saut an hauteur. — 1 Dubois (F.C.R.) 1 m 50 ; 
2. Helin (F.C.R.) 1 m. 50 (après barrage) ; 3. 
Tourei (ST.) 1 m. 42 ; 4 Ladoé (S.R.) t m. : 
(après barrage) 

Finals 69 mètre». — 1. Motte (R C R.) 7 secondes 
2. Le'.eu U.C.L.) ; 3. Hespel (F.C.R.) ; 4. Breu 
(E.F.A.). 

Finale t.MM métras athlètes - i. Monart 'F 
Onnalng) 2'47" : 2 Eloire Lambert rF C.R.) ; I. 
Vanlanchere (F.C.R.) : *. Prothaln 'AS P.T.T.) • 
5. Arnaudet (A.S.PT.T.) 

Relais 4 tels w mètres. — 1. Football Club Rou
baix ; 9 Stade Roubaisien ; 3 U.S.T 

Finale 30* mètres. - 1. Selosse (L'.S.T.) 38 JfS ; 
2. Van Lanckère (F.C.R.) ; 3. Grimonprei (I.CL.I: 
4. CaïKlrcm 'F.C.R.). 

1.600 mètres. — t Bachelet S'M" ; 2 Petrs (US 
T.) . 3 Leynart (F.C.R.) ; 4 Lery. 

Relais 4xJ00 mètres. - 1 Football C n b Ron-
batx 2'45' j 2. u.S Tourcoing 

Longueur. — Leieu (I.C.L.) 5 m. 99 : Motte (R.C. 
R.) 5 m. 76 : HoUebeck 5 m. 135 ; Marescaux (A.S. 
M T . I 5 m 03. 

L E C L A S S E M E N T G E N E R A L 
1. P.C. de Roubaix 38 points ; 2. U.S Tourcoing 

24 pts ; 3 r.C. Lillois. 10 pts ; 4. R.C. Roubaix 
8 pts ; 6. S. Roubaisien. 8 pts. 

L E C R I T E R I U M D E S R E L A I S OE LA L N . A . 
«xJOO mètree. — t. R.C. Rouhalx 46" 1/5 ; 2. 

Olympique Lillois ; 3. F. C. de Rotbalx : 4. U S 
Tourqn«nnolse 

4*1.SOO mètres. — 1. Football club de Roubaix 
1803" 3/5 ; 2. Raclng Club de Roubîlx à 5 mètres; 
3 Olympique Lillois : 4. Union Sportive TOUT-
quennoise. 

4 lois 400 mètres. - 1. Fraternelle Onnalng 3'39" 
3/5 : 2 Raclng Club Roubaix : 3. Olympique Lil
lois. • 

Relaie 4M » loo > ! » * ion mètres. — t. R C. Rou
baix 2'6" l/S : 2 O. Lillois ; 3. I. C. Lillois : 4. 
F Onnalnieoise ; 5 F C. Roubaisien 

1. R.C Roubaix, 24 pointa ; 2 Olympique Lil
lois, 16 pts . 3. F.C. de Roubaix. 10 pts. • i. Fra
ternelle Onnalng, 8 s ; 5. LC. Lillois. 3 pts 

GYMNAST10UK 

L ' A V E N I R D E U L L E SE D I S T I N G U E * P A R I S 
Au Concours d'Education Phvsique organisé au

jourd'hui aux Tuileries, la Société L'Avenir de 
Lille a remporté un nrlx d'Excellence et ime dota
tion familiale de 1 COO francs pour le jeune René 
Gloriê. Cette Société a pour Président M. ,e Doc
teur Debeyre et pour Directeur M Jourdain. 

A É R O N A U T I Q U E 

LA C O U P E C O R O O N - B E N E T T 
La course annuelle de ballons Fphériques pour 

la Coupe Gordon-Ben nett a 'ommencé à Détroit ; 
on compte cette année douze i,articipants. parmi 
lesquels se trouvent Georges Blancliet. dont le 
ballon porte les couleurs de la France, et est bap

tisé • La Fayette . et Charles Dolfus 
concurrents ont pris respectivement _ 
Blanchet en quatrième place, et Dolfus 

Ces deux 
départ, 
le dou-

iLAHTi-GOUDRON! 

zième. 
Les différents aéronautes espèrent cette fols 

battre le record de distance, car la course sa 
trouve dès son début fivorKée par un fort vent 
du nord-ouest soufflant h une haute altitude 

Lé départ des ballons a été donné rievant plus 
de cinquante mille spectateur*. Parmi les pilotes 
on cite notamment deux 'onctirrents allemands, 
Hugo Jauleà et Otto Bertrams. tin pllot - suisse, 
et le célébré aéronaute danois, Rasmussen 

t l l F F l î » M b 

Les courses de Béthune 
Les Courses hippiques d? Bélliune-se son! dérou

lées hleT sur l'Hippodrome de Labuissieit- n ont, 
comme de coutume. rern|M>i-te un gros succès et 
attiré une foule considérable. 

Les intéressantes épreuves furent recédées d'an 
déjeuner servi ^ur le champ de i ..rse inérae. dé 
Jeûner qui fut piesMé par M GaiWiy, président d. 
la société Nous y avons remarqué : MM. Stlrn 
sous-préfet ; Benvry. adjoint au maire ; Delory 
vice-président .le la société ; Dccrjmbevque Deie 
ruyelle et Dewynter. commissaire • wavrln. secré
taire ; les capitaine Delforne du Se chasseurs ; 
Dclobel et Majorai, vice-pre^dent ds Ja société des 
courses de Tourcoing ; Watteau Tani he, de Lille ; 
le capitaine Cosndat ; les D n Lejt une et Thillet t 
Marouzé, commissaire de police Bertemont. se
crétaire actif 

Voici lés résultats techniques de ces épreuves qui 
furent suivies par un nombreux public. 

PREMIERE COURSE. . . Pris do ta société d'En, 
oouragement course plate' ). — Trois partants t 
t Whimsey Pé^ane 17 ; pelouse 8. 

DEUXIEME COLHSE. _ Pru des Etendards. — 
Quatre partants : Steeple chase militaire, i. Ladv 
Hereford ; 2. Albatros IV. Pesage : 950. 5.50 et 5.50: 
pelouse. |4, 8 et 7. 

TROISIEME (OURSE. — Prl , du Conseï Gén' 
rai, dea Houillères du Pas-do-Calais, dès Chemin 
de 1er du Nord et de l'Union des Propriétaires 
Elevoure (Au trot monté ou attelé). — 13 partante 
I Charanucs : S vloohe Normande : 3. COCSSCIW 
II Pesage : 19.50. 9 50, 27, 28 ; pelouse 36.50 17.»0i 
20 40.50. i 

QUATRIEME COURSE. — Pr(« de la Société dei 
Steeple Chase» de France et de la Société Sporti
ve d'Encouragement (course de haièsi. — Quatre 
partants : 1. Caroube ; S. Brow Quen. Pesage -
LI MS, 1-i.ôé ; pelouse : 12. 850. 9.50 

CINQUEMi: CtîuHSE. — Prii du Gouvernement 
et dé la Société d'Encouragement i ur l'améliora 
thon du Cheval Français et dé la société Sportivt 
d'Encouragement (au trot monté'. —'10 partants 
I Camargue ; 2. Citronnade : 3. CaïAhre IL Pf 
sage : 11.50. 8. 6 56 et 17 ; peloase : 24 60. 10. 8,.' i 
et W.r<n 

SIXIEME COURSE. - Prix des Régiments (St. 
ple-c+Kise militaire. 3e sera». — ici petotoa : 1. Ut 
vlne P.S.A. ; 2. Urne ; 3. Vieux Paris. 

2e peloton, six panants : 1. l'rimy ; !. A l'Eter 
dard. 

SEPTIEME COURSE. — Priv de la Ville de »< 
thune (Internationale au trot attelé). — cinq pa, 
tants : 1. Vassal ; 2. Upsilon. 

COURSES A S A l N T - C L O U D , 
PREMIERE COURSE. — 1. Eerica (A. Eslins 

JT 6 ; p. «.Su 2 no l i ia (E. Chancelier), j i . 12 
DEUXIK61F. COOBSK. — I. Siriimbro (liabbe) 

g. 20.50. p 8..">n ; 2 Lady Bird (G. Vatard), p. 1* : 
3 Nougats Stnr (Goulve). p. 40..'A 

TROISIEME OOUBSE - I. Sca Rovor. W. Lister), 
g 33. p l i ; 2. Kcenègsmark II (A. Rabbc). p. 22 j 
3 Sedirrwvla K3. Herbert), p. 13.50. 

QUATRIEME COUIiSE. _ 1. Mon Talisman (H. 
Semblât!, g. to, p. » ; î . Banitar ic. Elliott). p. KVSO; 
3 Léoni'las (W. SiW>i'tt), p. 30.50. 

CINQUIEME COURSE. — 1 Mascot (W. Stbbrilt), 
g tS. p. 20 ; 2. Pllicar M. Frigoul). p. 39.50 ; s. 
Sonuo M. Mac GéO), p. 05. 

SIXIEME OOI'RM: . — 1. Sillon IC. r.arner;/ 
g 46.50, p. 7.50 ; 2. Automate (H. Semblât), p. 6.50 ; 
3 Seymour (W. usteri , p. 5,50. 

Les Maires anglais sont chaleureusement 
accueillis par la population boulonnaise 

Les maires anglais sur le point de débarquer à leur arrivée à Boulogne 

« Entente cordiale », deux mots en qui une 
multitude de pacifistes, il y a une trentaine 
d'années, mirent de rudes espoirs : deux mots 
qui. en ces dernières années, ont symbolisé 
une fraternité salvatrice qui vient Sde nous 
donner I.ocarno... 

El cependant, au début, cette entente cor
diale qui lie à jamais deux grands peuples : 
la France et V Annleterre. pays ayant le 
même idéal de . paix, s'étant imposé la 
même mission civilisatrice, était considérée 
comme chimère ! 

Elle se réalise, cenendant, devant justement 
son développement à ces manifestations, à 
ces réceptions comme notre région est 
l'heureux centre ces jours-ci. 

L'an dernier, les maires français du litto
ral de la Manche avaient déféré à l'imi
tation de leurs collègues britanniques et de 
l'autre coté du channel eurent lieu de chaleu

reuses réceptions. Cette année, ce sont l-i 
maires anolais qui viennent nous rendre i l . 
sife ; les populations du littoraj. leur souhai
tent la bienvenue ! 

L ARRIVEE DE NOS HOTES 

Le g r o u p e m e n t d e s Maires au^lti ie eut U»»a 
à I- û lkes ione , vers 10 h. 30. T o u s av; en t ar
boré a la boutonnière le.-; i n s i g n e s a-jjc amu^s 
de Boulogne, délicate attention à notre éfrard. 

Apres une traversée favorable à bord d t 
« Riv iéra », l es représentants des murricipall 
t é s de la côte Sud-Angla i se ' entrèrent au por» 
de B o u l o g n e , s a m e d i , vers mid i '.Y 

A pe ine le « Riv iéra » avait- i l accosté e n 
Gare Marit ime q u e m o n t è r e n t à bord MM Ro
ger Farjon, s éna teur -maire de B o u l o g n e ; 
Mereatt, sons-préfet ; Lavocat, président d » 
la C o m m i s s i o n M u n i c i p a l e des Fêtes ; Liper. 
c o m m i e s a i r e s p é c i a l , membre d u Comité) 
!^BMP»«ar-a»»Maae»aa»a»aae.aa»»»a»»a»a.»»eM . - » 
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Mais en apprenant que son nouveau ca
marade était riche comparativement à lui, 
qu'il portait dans sa ceinture une somme 
«jui ècfui^alait a. une petite fortune, le chas
seur de fourrures sentait son infériorité et 
«Jprouvait une sorte de gêne, d'humiliation. 

Avec la fierté de sa race, José Rivas ne 
voulait pas que Davenesle pût lui reprocher 
«ne alliance où les_ deux apports étaient si 
inégaux 

— Que m importe ! s'écria Georges dans 
s u élan de sympatihie fraternelle. N'ai-je 
pas besoin d'un collaborateur pour l'entre
prise «ue je médite»? Si j'ai de l'argent que 
TOUS ne possédez pas, vous avez l'expérien
ce oui me manque, et j'exice que vos inté
rêts soient égaux aux miens. 

Une émotion intense se refléta sur le vi-
«aae bronzé du Mexicain et quelque chose 

.«Hume une larme perla dans un coin de ses 
p4Topières brûlées» 

Ce vaincu de la vie s'était heurté à bien 
des épreuves, il avait connu toutes les lâ
chetés et toute la méchanceté de ses sem
blables. Dar.3 sa misanthropie justifiée, ii 
ne conservait plus guère d illusion sur l'hu
manité, et voici que, soudain, il rencontrait 
un nomme de cœur. 

— Disposez de moi, monsieur Georges, 
dit-il d'un ton tiénéirô... Je ne sais pas faire 
de longues phrases... Dans la solitude où 
j'ai vécu, on perd presque jusqu'à l'habi
tude de parler... Je ne vous dirai qu'un mot : 
c'est que, pour vous, je suis prêt à verser 
jusqu'à la dernière goutte de mon sang ! 

Davenesl'j n'avait jusqu'alors livré à son 
nouvel ami que; son prénom. 

11 répliqua ~. 
— Je vous remercie. Rivas, du dévoue

ment que vous m'offrez... De mon côté, je 
me considère comme lié à vous aussi étroi
tement que par le plus solennel des con
trats. . La parole de deux honnêtes gens 
vaut tous les actes du monde. 

Georges alors expliqua plus longuement 
à José Rivas ce qu'il voulait tenter. 

Celui-ci secoua significativement la tête. 
— J'ai peur que nous n'ayons bien du mal 

à réussir, prononça-t-il. 
— Nous n'en aurons que plus de mérite ! 

répliqua fougueusement Georges. 
— Dans ce tralic des peUeteries, poursui

vit le Mexicain, les compagnies anglaises 
ont sur nous d'énermes avantages C'est d'à. 
bord le recrutement de nos chasseurs qui 
me préoccupe.. Ceux qui étaient sur le ba
teau vous ont à peine répondu. 

— Je ferai appel aux Canadiens... Ils m'en. 
tendronL.. Ne sommes-nous pas d'anciens 
compatriotes 1 

Un sourire désabusé cassa sur les lèvres 
«L» Rivas-

— Ici. dit-il avec l'amertume d'un homme 
qui a connu tous les déboires, chacun lutte 
pour soi, et l'homme apparaît dans tout son 
egoïsme, toute sa dureté... 'I faut être Fran
çais pour se tigurer que de nobles senti
ments subsistent quand il s'agit, avant tout, 
de ne laisser à personne sa maitTre part de 
curée... Ah ! vous ne savez pas encore 
combien, en ce coin de terre désertée, il faut 
lutter à la fois contre les éléments et contre 
ses semblables. 

— Mais, mon ami Rivas, vous le con
naissiez, ce pay.s, et vous y êtes pourtant 
venu. 

— Parce que je n'ai rien à risquer, n'ayant 
plus rien à perdre. 

— Eh bien, à l'oeuvre quand même, mal
gré tout et malgré tous ! 

Le Mexicain continua chaleureusement: 
— Croyez bien, monsieur Georges, que si 

je cherche à vous prémunir contre l'avenir, 
ce n'est pas pour vous décourager... Mais je 
tiens à ce que rien ne vous surprenne, 4 ce 
que rien ne vous déconcerte... Si je vous 
parlais autrement, je trahirais la confiance 
qu'en honnête homme que vous êtes, vous 
m'avez si généreusement accordée 

Georges tressaillit et passa lentement/ïa 
main sur son front. 

Cette confiance dont José Rivas le remer
ciait, était-il certain qu'il l'eût inspirée à son 
associé si celui-ci avait connu la vérité tout 
entière ? 

Cet homme était pauvre; mais — il l'avait 
déclaré avec son orgueil de race — au mi
lieu de tons les déboires, de toutes les ca
tastrophes de sa vie, il avait su garder son 
honneur intact 

Davenesle, au contraire, était un paria, 
un fugitif. 

Les. lois de son pays l'avaient condamné 

par contumace. Son nom était flétri ; c'était 
celui d'un voleur et d'un évadé... 

Alors, à des milliers de ueues de ce pays 
déserté, au milieu de cette nature sauvage, 
pour la première fois depuis qu'il s'était 
nexilé, 4a confession jaillit brûlante de ses 
lèvres. 

— José Rivas, dit-il, je me suis mont té 
indigne de votre loyauté... Je vous ai caché 
ia vérité sur ma vie... je ne veux pas <jue 
vous l'ignoriez plus longtemps... La VOICL 

Le malheureux dit tout, éprouvant un 
loulagement indicible à s'épancher dans le 
cœur de cet homme qui était un inconnu 
pour lui quatre jours auparavant. 

U retraça ses premières années si heu
reuses, son amour, son mariage avec Cla
risse et ses espérances radieuses de bon
heur à deux, ensoleillées encore par la nais
sance de Denise. 

Tout à coup, dans ce ciel d'azur, la foudre 
éclatait. 

Cétait son arrestation brutale, son éva
sion... 

Puis, soudain, la révélation terrible de 
l'infidélité de sa femme, de la traîtrise de 
son meilleur ami... 

Enfin, son départ éperdu avec sa fillette... 
la maladie de celle-ci et l'abandon définitif 
de la patrie où il avait, en si peu de temps, 
e s s u y é t a n t de d o u l e u r s . 

— Voilà ce que je n'avais pas le droit de 
vous taire, conclut-il, essuyant les gouttes 
de sueur qui perlaient à son front, à l'évo
cation de ces souffrances du passé. Je ne 
vous demande pas de me juger, puisque je 
ne suis pas coupable... Je vous dis : « José 
Rivas, vous savez tout... Voulez-vous encore 
unir votre existence à la mienne, accoler 
votre nom d'haunêie hwnme.-à. mon nom 
souiiié ? a. 

Rivas avait commencé par écouter ce récit 
avec inquiétude. Ses sourcils étaient fron
cés, son visage empreint d'une rigidité de 
marbre. 

Bientôt, cette défiance instinctive fit place 
a un trouble profond, à .un attendrissement 
insoupçonnable sous cette rude écorce, et 
ce fut d'une voix ou perçait toute son émo
tion ardente qu il répondit à l'interrogation 
du SJII compagnon de voyage : 

— Georges Davenesle, vous êtes un mar
tyr... Je vous estime plus encore depuis que, 
pour obéir à vos scrupules, vous avez mis 
votre ctuur a nu devant moi en me révélant 
toutes vos tortures... Je m'incline devant 
vous car vous avez encore plus souffert que 
moi ! 

— Merci, Rivas, reprit chaleureusement 
Georges. A vous comme a moi, le sort doit 
une revanche : il nous la donnera. Le mal
heur ne frappera pas toujours les mêmes 
victimes... U vient un moment où il se 
lasse. 

— Hélas ! reprit le Mexicain en secouant 
douloureusement la tète, qui sait ?... Je crois, 
au contraire, qu'il est des victimes qu il 
aocable jusqu'à la fin... J'ai toujours pensé 
que j'étais de celles-là ! , 

— Non, non, mon ami, cela ne sera pas ! 
Le ciel me doit une compensation, il en 
doit une à ma fille, à ma chère petite De
nise... Pourquoi serais-je maudit jusque 
dans mon en/ant ? Où est le crime originel 

Sue nous expierions tous les deux ?... Si 
enis» n'était pas heureuse, il n'y aurait 

plus de ProVidence. il n'v aurait plus rien '. 
— Oui, Davenesle, vous devez avoir rai

son... Peut-être qu'un jour de réparation 
luira pour vous et moi. 

Apres avoir complété leur approvisionne-
roent de toutes sortes et pris tontes leur? 

précautions pour le terrible hivernage du 
pôle, les deux hommes quittèrent l'agglomé
ration de cabanes où Us avaient trouva, 
asile et s enfoncèrent dans la montagne. 

Ils commencèrent pas remonter un dea 
affluents du Klondyke jusqu'à ce quils eus
sent trouv6 un terrain favorable à leurs 
projets. 

Le gouvernement d'Ottawa, moyennant 
là vertement d'une somme minime, leur 
octroya une concession d'une étendue «de 
quatre hectares. L aménagement des huttea 
et des tentes dura un grand mois, après le
quel les associés purent commencer à se 
livrer a leur métier de chasseurs 

Davenesle et Rivas emmagasinèrent rapi
dement un certain nombre de fourrures de 
martres, de visons, de renards, d'ours bruns 
noirs ou Cris. 

Bientôt, les moustiques et les marin-
gouins. qui sont le supplice estival de cea 
contrées, commencèrent à devenir moins gê-
pante. Tout à coup un terrible et subit abats-
ment de température se produisit. Ce fut 
l'hiver avec ses rigueurs inimaginables sous 
nos latitudes, ces froids de ciniiuante-cinq 
degrés au-dessous de zéro qui devaient du
rer de huit à neuf mois. 

Si le vent soufflait au Kkmdyke, aucune 
créature ne pourrait résister à ce climat 
meurtrier. 

Dès. le mois d'octobre, le pays tut recou
vert d'un linceul de neige. Toutes les riviè
res étaient entièrement gelées. Les nuits 
étaient aussi longues que l'avaient été les 
jours en été 

On était condamné à rester sous la hutte, 
auprès du poêle chauffé à l'essence. Rares 
étaient les excursions en traîneau auxquelâ 
on attelait les ifh'cna cajuiman^ 

•U tutvreJ 
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